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Hold On 

Bonjour À toutes et À tous! 

Je me lance dans cet univers de Cassandra Clare (À qui tous les 
personnages, ainsi que leur description physique et psychologie 
appartiennent). J'À©prouve d'intenses sentiments par rapport À un 
Herongraystairs romantique et je voulais essayer de l'Â©crire. N'ayez 
pas peur de laisser des reviews construct ives : D 

Rose : ) 

■A" ■jk" ■A" 


><p>Quand son rÀ©veil sonna, cela faisait dÀ©jÀ deux heures, au 
minimum, qu'elle contemplait son plafond, complÀ”tement immobile. 
Incapable de plonger dans un sommeil profond dÀ» au stress qu'elle 
ressentait, la lumiÀ”re du soleil levant avait À©tÀ© suffisante pour 
la rÀ©veiller. Elle À©tira son bras et, d'un geste prÀ©cis, fit taire 
son rÀ©veil qui lui rappelait, depuis maintenant 2 minutes, que cette 
journÀ©e ne faisait que commencer. Elle rassembla son courage et, 
dans un long soupir, se leva. Un simple coup d'Â"il dans le miroir la 
fit grimacer. En passant sa main dans ses cheveux, elle constata 
qu'un passage À la douche ne ferait pas de mal, malgrÂ© qu'elle y 
ait À©tÀ© la veille. Empoignant des vÀ^tements au hasard, elle ferma 
la porte derriÂ”re elle et pria pour que la journÀ©e ne soit pas trop 
pÀ©nible . <p> 



Lorsqu'elle alla finalement s'assoir A la cuisine, sa tante dAOposa, 
devant elle, des crÀ^pes, encore fumantes, arrosÂ©es de sirop, comme 
elle les aimait. Bien que le stress lui noue l'estomac, elle mangea 
tout de mÀ^me une crÂ^pe au complet, particuliÂ”rement pour ne pas 
vexer sa tante. 

- Tu ne manges pas Tessa ? 

- DÀ©solÀ©e, tante Harriet, c'est le stress. 

Sa tante lui offrit un sourire contrit mais n'ajouta aucun 
commentaire. Sa niÂ”ce avait un fort caractÀ”re et ce n'Â©tait pas 
une premiÀ”re journÀ©e d'À©cole qui allait la changer. AprÀ”s tout, 
ce n'À©tait pas sa premiÀ”re rentrÂ©e non plus. 

Nathaniel fit une entrÀ©e bruyante dans la cuisine, tout À©chevelÀ©. 
Son visage gardait les traces d'une courte nuit l'ombre sous ses yeux 
trahissait un manque de sommeil. Ses yeux bleus peinaient À rester 
ouverts et une courte barbe blonde couvrait son menton. Il s'À©crasa 
sur la chaise face À Tessa, la faisant sursauter. Nate lui lanÀ§a un 
regard moqueur puis son attention fut entiÀ”rement prise par 
l'assiette que sa mÀ”re venait de dÀ©poser devant lui. À€ peine 
fut-elle sur la table que Nathaniel empoigna sa fourchette et 
commenÀ§a À engloutir le dÀ©jeuner qui lui faisait face. Les deux 
femmes se lancÀ”rent un regard par-dessus sa tÀ^te et Tessa leva les 
yeux au ciel. Tante Harriet cacha un petit rire dans une toux 
maladroite . 

Tessa se leva, alla dÀ©poser son assiette, encore pleine, sur le 
comptoir et alla se changer. Le mois de septembre de cette annÂ©e 
À©tant assez frais, elle choisit une jupe noire, des bas longs en 
coton gris et un col roulÀ© crÂ”me, en coton À©pais Â©galement . Ses 
cheveux longs bruns frisant naturellement, elle n'avait pas besoin de 
leur consacrer de temps, ce qui, de toute faÀ§on aurait À©tÀ© 
beaucoup trop long, compte tenu de leur À©paisseur. Comme seul 
maquillage, elle appliqua une mince couche de baume À lÀ”vre, 
empoigna son sac en cuir et descendit À l'À©tage, physiquement 
prÀ^te pour l'Â©preuve qui l'attendait. Tante Harriet leur remis À 
chacun un sac en papier contenant leur repas du midi et ce fut 
l'heure. Tessa alla chercher un dernier moment de rÀ©confort dans les 
bras de sa tante, puis modela ses lÀ”vres en un sourire confiant 
avant de franchir la porte, sur les talons de son cousin. 


Tante Harriet demeurait tout prÀ”s 
maintenant frÀ©quenter. Ainsi, Nat 
l'autobus, ce qui aurait À©tÀ© un 
rejoints, en chemin, par Axel, qui 
Nathaniel. Il semblait plus vieux, 
de son visage le vieillissant cons 
un moment puis son visage s'À©tira 
hocha de la tÀ^te et se concentra 
tenir Nathaniel. Tessa sentit une 
et accÀ©lÀ©ra le pas. Elle tenait 
possible entre Axel et elle. Il ne 
alors pas du tout . 


de l'A©cole qu'elle devait 
e et elle n'avait pas À prendre 
stress de plus. Ils furent 
semblait À^tre un ami de 
la barbe brune qui couvrait le bas 
idÀ©rablement . Axel la dÀ©visagea 
en un sourire approbateur. Il 
sur la conversation que tentait de 
rougeur s'installer sur son visage 
À mettre le plus de distance 
lui inspirait pas confiance, mais 


Tessa entendit avant qu'elle ne les vit, les autres À©lÀ”ves. La 
clameur de la rentrÀ©e se faisait entendre jusque sur la rue face au 
bÀCtiment en brigues rouges. Des rangÀ©es d'arbres colorÀ©s 
semblaient sÀ©parer les À©tudiants du monde extÀ©rieur. Le paysage 



À©tait magnifique, par contre. Une À©norme cour, dans laquelle encore 
plus d'arbres crÂ©aient des coins d'ombre qui devaient À^tre les 
bienvenus durant les chauds mois d'À©tÀ©, s'ouvrait devant elle. Un 
chemin pavÂ© en pierre grise menait À l'entrÀ©e. Plusieurs 
bicyclettes À©taient attachÀ©es aux arbres qui le bordaient. Cette 
marÀ©e de gens qui coupaient sans cesse son chemin la stressait. Elle 
s'arrÀ^ta donc et attendit que Nathaniel la rejoigne. Comme il 
semblait penser avoir la vie devant lui avant de pouvoir se rendre en 
cours, Tessa attendit prÀ”s des escaliers et sortit un roman de son 
sac. Aujourd'hui, c'Â©tait _A Taie of Two Cities_, de Charles 
Dickens. Elle adorait les classiques de la littÀ©rature . En fait, 
elle ne lisait qu ' exclusivement , ou presque, ces livres. Tessa aimait 
cette impression de vivre dans un univers diffÀ©rent des 
autres . 

Environ 10 minutes aprÂ”s que Tessa eut ouvert son livre, Nate la 
rejoignit. Il venait cependant l'avertir qu'il ne pouvait pas lui 
montrer oÀ^ se trouvait sa classe puisqu'il avait d'autres 
obligations. Les mains de la jeune fille devinrent moites, mais elle 
se redressa, et entra dans le bÀCtiment. Une fois la porte franchit, 
elle rangea son livre, tout en continuant d'avancer, par peur d'À^tre 
en retard Â son cour. Elle tenta, en mÀ^me temps, de sortir 
l'horaire qu'elle avait soigneusement pllÀ©, mais rangÀ© dans le fond 
de son sac. Alors qu'elle se battait le contenu de ce dernier, elle 
avait complÀ”tement oubllÀ© qu'elle continuait de marcher et ne vit 
pas le groupe d'Â©tudiants qui venait de s'arrÀ^ter devant elle et 
leur rentra dedans de plein fouet. Elle se retrouva par terre, le 
contenu de son sac, un peu partout sur le plancher. 

Elle sentit son visage s'enflammer et se releva le plus rapidement 
possible, malgrÀ© ses bottes de cuir qui glissait sur le plancher 
rÀ©cemment cirÂ©. Une main douce l'aida dans sa dÀ©marche . Ses yeux 
croisÀ”rent un regard d'un brun riche. Le garÀ§on lui adressa un 
court sourire en coin avant d'À^tre rabrouÀ© par celui qui semblait 
À^tre le chef de leur bande. Il n'eut qu'À prononcer un mot que 
Tessa le reconnut, bien qu'elle ne l'ait entendu parler que 
brlÀ” vement . Axel. 

- Eh bien, ma belle, on ne regardait pas oÀ^ on allait, dit-il d'un 
ton arrogant, en faisant glisser son regard sur le corps de la jeune 
fille 

- Pousse-toi, je ne veux pas À^tre en retard. 

Alors qu'elle se penchait pour rÀ©cupÀ©rer son roman, il la devanÀ§a 
de quelques secondes et tourna autour d'elle, tout en le feuilletant. 
Tessa dÀ©testait le sentiment qu'Axel lui inspirait. Elle avait 
l'impression d'À^tre une proie, d'Â^tre vulnÂ©rable, de n'avoir aucun 
pouvoir. Elle tourna sur elle-mÀ^me, tentant de suivre le rythme du 
garÀ§on. Alors qu'elle commenÀ§ait À avoir l'esprit embrouillÂ©, 
elle croisa, derriÀ”re Axel, le regard le plus bleu qu'elle eut 
jamais vu. Des cheveux foncÀ©s, noirs, dansaient ses yeux. Son regard 
À©tait dur, ses traits l'À©taient À©galement . Il regardait le cirque 
qui se produisait devant lui avec mÀ©pris. Àl;tait-il dirigÂ© vers 
elle, parce qu'elle ne se dÀ©fendait pas plus qu'il ne le fallait ou 
À©tait-il dirigÂ© vers Axel qui se faisait un plaisir de se moquer 
d'elle la premiÀ”re journÀ©e de l'annÀ©e? Une main vint se poser sur 
l'Â©paule du jeune homme. Main que Tessa suivit du regard jusqu 'Â un 
doux visage angulaire. Ce dernier se pencha afin de chuchoter quelque 
chose dans l'oreille de son ami et ce dernier s ' avanÂ§a jusqu 'À 



elle . 


- Â« La vengeance et la punition prennent beaucoup de temps; c'est la 
rÀ”gle Â», cita-t-il en s'emparant du livre des mains d'Axel, 
Maintenant tu dÀ©gages. 

Alors qu'Axel allait rÀ©torquer d'une rÀ©plique dans doute remplie de 
sens, la cloche sonna. Le garÀ§on lui tendit son livre un clin d'Â"il 
et alla rejoindre son ami blond. Ce dernier lui jeta un dernier coup 
d'Â"il avant de secouer la tÀ^te. Axel et sa bande la quittÀ”rent 
À©galement . Un sentiment de panique l'envahit. Elle allait À^tre en 
retard et elle n'avait aucune idÀ©e oÀ^ aller. Elle s'empara de son 
horaire, qui s'À©tait dÀ©gagÀ© lorsque son sac s'À©tait vidÀ© sur le 
plancher. Au moins, elle n'À©tait pas trop loin de sa classe, si elle 
se fiait au numÀ©ro du local qui dansait devant ses yeux. Elle prit 
un moment pour replacer son chandail correctement dans sa jupe, passa 
une main dans ses cheveux, se composa un air confiant et se rendit 
jusqu'Â sa classe. 

À^videmment, tous les regards se fixÂ”rent sur elle lorsque Tessa 
entra dans le local. Elle fit fi de la rougeur qu'elle sentait 
s'Â©tendre sur son visage et continua jusqu'au seul bureau qui À©tait 
toujours libre. Heureusement, ce dernier n'À©tait pas au fond de la 
classe. Elle n'avait donc pas À se donner en spectacle trop 
longtemps. Enfin assisse, Tessa lÀCcha un soupir. Elle espÀ©rait 
fortement que le reste de la journÂ©e soit plus tranquille 

Tessa, pour son deuxiÀ”me cours, s'assura de ne pas Â^tre en retard. 
Se faisant, lorsqu'elle entra dans la salle de classe, Tessa constata 
qu'elle Â©tait la premiÀ”re arrivÀ©e; elle put donc choisir la place 
qu'elle voulait. Elle s'assit environ au milieu de la classe, 
complÀ”tement sur le cÂ'tÀ©. De cette faÂ§on, elle avait vue sur la 
cours et les arbres : un À©chappatoire si le cours devenait trop 
ennuyeux. AprÀ”s s'À^tre assisse, elle plaÂ§a son sac sous son 
bureau, non sans en avoir sorti son roman prÀ©alablement . Celui-IÀ 
mÀ^me qui lui avait causÂ© tout le trouble plus tÀ't dans la 
journÀ©e. Tessa n'À©tait pas fÀCchÀ©e contre les garÀ§ons qui 
l'avaient brusquÂ©e et qui s'À©taient moquÂ©s d'elle, ce matin-lÂ . 
Non, elle À©tait plutÀ't dÀ©solÀ©e pour eux. Elle À©tait triste 
qu'ils ne puissent pas s'apercevoir toute la beautÂ© que pouvait 
contenir quelques feuilles de papier. Lire, c'À©tait partir À 
l'aventure, connaître des temps anciens et nouveaux. Eux ne vivraient 
qu'une seule et fade vie : la leur. Et, pour cela, Tessa ne pouvait 
qu'À^tre triste pour eux. 

Alors qu'elle se plongeait finalement dans sa lecture, son attention 
fut captÀ©e par un rire comme elle n'en avait jamais entendu : un 
rire qui contenait toute la candeur, toute l'innocence, toute la 
douceur du monde. Elle leva subtilement, du moins c'est ce qu'elle 
crut, son regard tout en restant cachÀ©e derriÂ”re son livre ouvert. 
C'À©tait les deux garÀ§ons qu'elle avait aperÀ§us dans le couloir ce 
matin. Celui avec les cheveux foncÂ©s lui dÀ©cocha un clin d'Â"il 
alors que le blond riait encore doucement. Ils allÀ”rent s'asseoir 
juste derriÀ”re elle alors que Tessa se sentait rougir jusqu'Â la 
racine. En replaÀ§ant une mÀ”che de cheveux derriÀ”re son oreille, 
elle tenta d'À©couter ce qu'ils disaient mais elle ne capta que de 
vagues chuchotis. La cloche annonÀ§ant le dÀ©but du cours sonna et 
Tessa dut dÀ©laisser son roman. Les autres À©tudiants entrÂ”rent dans 
la classe presque tous dans le mÀ^me flot. L'enseignant entra en 
dernier et ferma la porte derriÀ”re lui. Sans dire un mot, il dÀ©posa 



ses choses sur son bureau, prit une craie et À©crivit au tableau, de 
faÂ§on peu brouillon, Â« Mr Branwell Â» . Il passa ses mains dans ses 
cheveux roux dÀ©jÀ À©bouriffÀ©s avant de se retourner, tout sourire, 
prÂ^t À affronter le regard de ses Â©tudiants. Il s'empara de la 
feuille de prÀ©sence, non sans l'avoir cherchÀ© quelques instants, et 
se racla la gorge. 

- Sophia Collins? 

- PrÀ©sente, rÂ©pondit une fille complÀ”tement À l'opposÀ© de 
Tessa . 

- James Carstairs? 

- Oui, rÀ©pondit une voix directement derriÀ”re elle. Elle ne put 
cependant pas se retourner pour voir lequel des deux portait ce 
nom . 

- Theresa Gray ? 

Incapable de rÀ©pondre, la gorge serrÀ©e, elle se contenta de lever 
la main. Lorsqu'elle rÂ©alisa que tout le monde la regardait, elle 
rougit et baissa la tÀ^te. Elle entendit rire derriÀ”re elle, de 
nouveau, et se retourna vivement. C'Â©tait encore le blond. 

Cependant, la douceur de son expression convainquit Tessa qu'il ne se 
moquait pas d'elle et elle reconcentra son attention sur le 
professeur . 

- Cecily Herondale. 

- PrÀ©sente! 

- William Herondale. 

- PrÀ©sent, rÀ©pondit une deuxiÀ”me voix directement derriÀ”re elle. 
Cette voix À©tait un peu plus rauque, quoique tout aussi douce, À sa 
f aÀ§on . 

EnvoÀ»tante. VoilÀ comment elle l'aurait dÀ©crit . Elle l'À©tait tout 
autant que celle de son ami. Tessa se tortilla sur sa chaise, 
rÀ©sistant À l'envie de se retourner qui lui dÀ©chirait 
1 ' intÀ©rieur . Elle aurait aimÀ© pouvoir mettre un nom sur les visages 
qu'elle avait vus plus tÀ't. NÀ©anmoins, elle rÀ©ussit À rester 
concentrÀ©e, autant qu'elle le put, sur Mr Branwell qui continuait À 
dÀ©filer la liste de noms, avant de leur prÀ©senter le plan du cours. 
L'explication du cursus de 1 ' annÀ©e n'Â©tait pas la partie la plus 
divertissante du cours, mais elle offrait À Tessa une distraction 
suffisante. Ce faisant, son attention À©tait attirÂ©e par autres 
choses que les chuchotis qui sillaient dans son dos. James et William 

- Tessa ne pourrait plus jamais oublier leurs prÀ©noms - ne cessaient 
de jacasser À voix basse et la jeune fille n'À©tait pas capable de 
comprendre la moindre parole, ce qui 1 ' agaÂ§ait grandement. 

Lorsque la cloche sonna, annonÀ§ant le diner, Tessa prit tout son 
temps pour ranger son coffre À crayons et le seul cahier qu'elle 
avait dÀ©posÀ©s sur son bureau. Elle ne manqua pas le clin d'Â"il que 
lui lanÀ§a le brun. DerriÀ”re lui, le blond lui adressa un doux 
sourire en coin. Tessa se sentit rougir jusqu'aux oreilles et elle 
devint cramoisie lorsqu'une voix se fit entendre derriÀ”re elle. 



Theresa ? 


La jeune fille prit deux grandes respirations et se composa un 
sourire, qu'elle jugea convenable, avant de se retourner, des points 
d'interrogations dans les yeux. La premiÀ”re chose qu'elle vit fut la 
cicatrice qui barrait le visage de celle qui lui faisait face. Avant 
que quelqu'un lui inflige cela, la jeune fille devait avoir À©tÀ© 
extrÀ^mement jolie. Tessa jugea qu'elle l'Â©tait tout de mÂ^me. Ses 
cheveux bruns À©taient longs et plats. Ses yeux noisette semblaient 
briller de 1 ' intÂ©rieur . 

- Oui, sourit-elle, c'est bien moi. 

- Salut, je m'appelle Sophia, mais tu peux m'appeler Sophie. Ce n'est 
pas un changement vraiment spÀ©cial À mon nom, mais mes amis 
m'appellent ainsi, lui assura-t-elle avec un sourire maternel. 

- C'est joli, j'aime bien. 

- Merci, rÂ©pondit-elle en rougissant. 

Inconsciemment , elle passa une main sur sa cicatrice. Tessa essayait 
de ne pas la fixer, mais elle À©tait vraiment immense, partant du 
coin gauche de sa bouche allant jusqu 'Â sa tempe gauche. La jeune 
fille ressentit À©galement une certaine tristesse À 1 ' idÀ©e que 
quelqu'un puisse volontairement blesser une personne qui semblait si 
douce et inoffensive. Car c'À©tait probablement ce qui À©tait 
arrivÀ©, non? Sophie avait l'air inquiÂ”te, mÀ^me de faÀ§on 
inconsciente, de ce que Tessa pouvait en penser. Si cela À©tait 
arrivÀ© de faÀ§on accidentelle, la jeune fille agirait-elle de la 
mÀ^me faÀ§on ? La curiositÀ© de Tessa À©tait piquÀ©e et elle dut 
pincer les lÂ”vres pour ne pas dÂ©verser un flot de questions sur sa 
nouvelle amie. Car c'est bien ce qu'elle À©tait, non ? 

- Les autres ne m'ont pas attendue, mais on se demandait si tu 
voulais bien venir manger avec nous, ce midi? 

Tessa opina seulement du chef, soulagÀ©e de ne pas devoir affronter 
la cafÀ©tÀ©ria seule. Elle empoigna son sac À bandouliÀ”re et suivit 
Sophie hors de la classe. Tessa dÀ©couvrit que Sophie Â©tait une 
personne gÀ^nÀ©e qui parlait trÀ”s peu d'elle. Cela avait donc dÀ» 
lui demander beaucoup d'efforts pour seulement venir l'aborder, Â la 
fin du cours. Tessa n'en avait que plus de respect pour elle. Elles 
passÀ”rent une arche en mÀ©tal qui ouvrait le couloir sur une grande 
piÀ”ce lumineuse. Des dizaines de tables s ' enlignaient une derriÀ”re 
l'autre, formant un labyrinthe pour quiconque ne savait pas oÀ^ aller 
s'assoir. Eort heureusement pour Tessa, Sophie savait oÀ^ se trouvait 
ses amis. 

DÀ©jÂ assis, se tenaient William et James, une fille aux cheveux 
aussi foncÀ©s qu'un des deux garÀ§ons ainsi que deux autres 
À©tudiants que Tessa voyait pour la premiÀ”re fois. Les deux jeunes 
filles se joignirent À eux. Sophia lui apprit que Cecily et William, 
les deux aux cheveux noirs, Â©taient frÀ”re et sÂ"ur. En effet, ils 
se ressemblaient beaucoup : mÀ^me cheveux, mÀ^mes yeux bleus 
perÀ§ants et envoÀ»tants. Le blond s'appelait donc James. Tessa le 
regarda plus longuement et rÀ©alisa qu'il avait les cheveux tellement 
blonds qu'ils Â©taient presque blancs, ce qui contrastait 
À©trangement , mais joliment, avec ses yeux en amandes. Il avait 
À©galement le teint assez basanÀ© pour rester magnifique et ne pas 



avoir l'air malade. 


Les deux garÀ§ons la dÀ©visageaient À©galement ce qui la ramena sur 
terre et elle baissa son regard. Elle ouvrit son sac pour en sortir 
le repas que lui avait prÀ©parÀ© tante Harriet . Pour se faire, elle 
dÀ»t dÀ©poser son roman, qui avait souffert de son aventure entre les 
mains d'Axel, rÀ©alisa-t-elle sur la table. AussitÀ't fait, William 
s'en empara et Tessa laissa passer un soupir bruyant entre ses 
lÀ”vres afin de concentrer son regard sur le jeune homme. 

- Est-ce que tu peux me redonner mon livre, s'il te plait? Lui 
demanda-t-elle 

- Il ne faut pas faire attention À lui, Theresa. Will ne vit que 
pour la littÀ©rature . 

- Tessa. 

- Pardon? RÀ©pondit James 

- C'est Tessa. Personne ne m'appelle Theresa, sauf ma tante 
lorsqu'elle doit faire preuve d'autoritÀ©, lui apprit-elle, dans un 
demi-sourire . 

- Compris. Alors, Tessa, comme je te disais, je ne crois pas que tu 
retrouveras ton roman avant la fin du dÀ®ner. Will est un accro Â la 
littÀ©rature 

Tessa, qui n'avait pas compris cette partie de la phrase la premiÀ”re 
fois, haussa les sourcils, un air surpris et confus sur le visage. 
William avait l'air d'un joueur de football avec ses larges À©paules 
et une musculature impressionnante, quoique tout de mÀ^me subtile. De 
plus prÀ”s, les traits de son visage s'affinaient : des pommettes 
hautes, des traits fins et rÂ©guliers. Ses longs cils semblaient 
caresser ses joues lorsqu'il clignait des yeux. D'ailleurs, ces 
derniers semblaient prendre un aspect violet avec la lumiÀ”re qui 
illuminait la piÀ”ce. 

- Jem te dit la vÀ©ritÀ©, _darling_. Il ne me regarde mÀ^me plus dÀ”s 
que l'on approche d'un simple livre, quel qu'il soit, lui assura un 
des À©tudiants que Tessa n'avait jamais vu. 

Lorsqu'elle posa son regard sur lui, elle se demanda bien comment 
elle avait fait pour ne pas le remarquer plus tÀ't. D'abord il À©tait 
immense. MÀ^me assis, il devait À^tre plus grand qu'elle lorsqu'elle 
À©tait debout. Ensuite, tout en lui activait ses sens. Ses cheveux 
noirs qui brillaient, non pas seulement À cause du soleil, mais 
À©galement À cause du gel À brillants qu'il avait soigneusement 
appliquÀ© sur sa chevelure. Ses yeux verts semblaient aussi perÀ§ants 
que ceux d'un chat et Â©taient soulignÀ©s par un fin trait 
d'eyeliner. Ses traits ressemblaient vaguement aux traits asiatiques 
de James, bien que ce soit la seule ressemblance qu'ils 
partageaient . 

- Je vois que personne ne m'avait prÀ©sentÀ©, dit-il. Je suis le 
grand Magnus Bane, fier dirigeant de cette jungle Â©tudiante, se 
prÀ©senta-t-il en lui tendant une main assurÀ©e. 

- Ravie de te rencontrer alors, Magnus Bane. 



Tout en lui resplendissait. Tout en lui transpirait la thA©AC tralitA© 
et 1 ' ef f ervescence . Tessa dÀ©cida qu'il devait À^tre une personne 
agrÀ©able À cÀ'toyer et elle n'avait pas l'intention de le laisser 
filer . 

Le reste du dÀ®ner se passa sans que Tessa ne revoit son bouquin, 
William se l'À©tant complÀ”tement appropriÀ©. À€ cÀ'tÀ© de lui, James 
lisait par-dessus son Â©paule et chuchotait des commentaires qui 
faisaient sourire son ami. Les deux garÀ§ons semblaient extrÀ^mement 
proches. Àl;taient-ils seulement amisâ€l? Bien que la question brÂ»la 
les lÀ”vres de la jeune fille, elle ne la posa pas, de peur 
d'installer un malaise qui n'aurait pas lieu d'À^tre. Tessa discuta 
plutÀ't avec Sophie en tentant d'absorber le plus d'information 
possible. À€ cÀ'tÀ© de James, Cecily discutait avec un jeune homme 
que Tessa ne connaissait pas. Elle dÀ©cida cependant de ne pas se 
prÀ©senter, ayant assez À assimiler avec les introductions qui 
avaient À©tÀ© faites plus tÀ't. 

À€ la fin de la journÀ©e, Tessa prit la dÀ©cision de ne pas attendre 
Nathaniel, qu'elle n'avait pas revu depuis le dÀ©but de la journÀ©e. 
Cette premiÀ”re journÀ©e l'avait fatiguÀ©e, et elle n'À©tait pas 
certaine d'avoir la patience qu'il lui faudrait si son cousin À©tait 
accompagnÀ© d'Axel. Elle enfonÀ§a donc ses À©couteurs dans ses 
oreilles et entama la courte marche qui la ramÂ”nerait À la maison. 
Elle tournait le dernier coin de rue de son itinÀ©raire lorsqu'une 
pression se fit sentir sur son À©paule. Un jeune visage hÀ<:lÀ© lui 
faisait face et, bien qu'elle ne l'ait vu que deux fois aujourd'hui, 
elle l'aurait reconnu n'importe oÀ^ . 

- James! Sursauta-t-elle. 

- Tessa, dÀ©solÀ© de t'avoir surpris. Il avait le souffle court et 
Tessa se demanda s'il avait couru pour venir la rejoindre. En fait, 
je n'À©tais pas certain si c'À©tait bien toi. 

Il pointa vers l'avant, l'incitant À continuer de marcher. Ce qu'ils 
firent, en silence, pendant quelques minutes. Rapidement, le silence 
devint lourd. Tessa aurait voulu dire quelque chose, mais elle ne 
savait pas quoi. Elle lui jeta un regard du coin de l'Â"il. James 
marchait nonchalamment, la tÀ^te bougeant dans un rythme que lui seul 
pouvait entendre. 

- Eh bien, tu voulais quelque chose en particulier ? demanda-t-elle 
finalement 

- Pas particuliÀ”rement . Seulement, c'est toujours plus plaisant de 
marcher accompagnÀ©. 

Un nouveau silence. Puis, avec soulagement, Tessa aperÀ§ut la petite 
maison de sa tante. Elle accÂ©lÂ©ra imperceptiblement le pas. Elle 
s'arrÀ^ta devant la clÀ'ture blanche en bois qui dÀ©limitait le 
terrain . 

- C'est ici que je m'arrÂ^te, lui annonÀ§a-t-elle . Merci d'avoir 
marchÀ© avec moi, on se revoit bientÀ't! 

- À€ demain, Tessa, lui assura-t-il, avec un large sourire. 

MalgrÀ© le malaise, malgrÀ© que Tessa l'ait pratiquement ignorÀ© 
durant les 10 derniÀ”res minutes, elle ne pouvait s'empÀ^cher de 



sourire. Le jeune homme avait une prÀ©sence rassurante, 
chaleureusement et amicale. C'Â©tait exactement ce dont avait besoin 
Tessa pour finir la journÀ©e. Elle entra dans la maison, monta 
directement dans sa chambre et enfila des vÀ^tements confortables. 
Elle jeta ensuite sur son lit et se plongea dans son roman, avec 
l'intention de le terminer. Elle avait de discuter littÀ©rature 
demain et quoi de mieux qu'un nouveau livre pour initier la 
conversation . 


End 
f lie . 



